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Le tourtereau et la C
tourterelle en entrevue à TV5
Le 1er janvier, Céline Dion et son fiance 
René Angelil, livreront quelques états d ame 
dans une entrevue accordée à Marie- 
ChristineTrottieràVision5deTV5 B-3
LE SPORT

Les Nordiques ont soulevé le 
mécontentement de la foule
Les Nordiques, traités de •< pee wee >* et 
de « pourris » par la foule, ont joué un match 
« au neutre » et se sont fait ridiculiser par 
le Lightning de Tampa Bay S-2 à S-4

SPECIAL LE SOLEIL

Un médium qui ne croit ni 
aux dons ni au paranormal

André 
Pastriani 
vit de
l'ésotérisme 
depuis 
l'âge de 14 
ans. Il ne 
croit pas au 
paranor­
mal, mais en 
la médita­
tion trans­
cenden­

tal. Selon lui les psychothérapeutes 
écoutent et le médium éclaire, oriente A-5

L'ECONOMIE

Un million de Québécois 
survivent grâce à l’Etat
En raison de la récession, le Québec aura 
réussi en 1993 a établir un nouveau record 
de la dépendance, avec plus d'un million 
de personnes vivant de prestations. B-8

SU-OalES

Annonces classées C 3 a C 5
Arts B 3 et B-4
Bridge C-5
Consommation C-1 et C-2
Deces C-6 et C 7
Economie B-5 a B-8
Editorial A-8
Horoscope C-7
Le Monde A-7, A 9 et A 10
Louis-Guy Lemieux B-2
Michel Vastel A-8
Ou aller à Québec B-4
Québec et l'Est 13 1 et B-2

TABLOID sport S-1 a S-13
Bandes dessinees S-15
Ce soir a la tele S-16
Feuilleton S-14
Mots croisés / Mot mystère S-14

Aujourd'hui: Toujours
glacial, nuages en après-midi,
max -21, min. -23. |JU|

Demain: Nuageux avec un
peu de neige légère, froid,
max -20. mm -25. S-16

Il militaires de \alcartier ont cru leur dernière heure venue

Fausse exécution en Bosnie
QUEBEC — Onze militaires de la régit*» de Québec, tous 
basés à Valcartier, ont cru leur dernière heure arrivée, 
mercredi dernier, à deux kilomètres de Visoko, en Bosnie. 
Pendant une soixant aine de minutes, des Serbes ivres les ont 
retenus prisonniers, roués de coups de poing et de coups de 
pied et, pour finir, les ont soumis à un simulacre d'exécution.

par MONIQUE GIGUERE
LE SOLEIL

« Les Serbes ont sorti les gars 
de leur tente, les ont désarmés 
et fait aligner le long d'un mur, 
puis ils ont tiré des rafales de 
mitraillette à gauche, à droite, 
et par terre aux pieds des sol­
dats », a indiqué depuis Visoko 
le commandant du Groupement 
régimentaire du 12e Regiment 
blinde du Canada (RBC), le 
lieutenant-colonel David 
Moore, heureux que le dramati­
que incident n'ait coûté la vie a 
aucun de ses hommes.

L’événement, qui s'est pro­
duit à l'extrémité sud d’un pont 
qui sert de ligne de démarcation 
entre Serbes et Musulmans sur 
la route Finch qui mène à Sara­
jevo, a fortement secoué les 
huit militaires du 5e Régiment 
d’artillerie légère du Canada 
(RALC) et les trois ingénieurs 
du 5e Régiment de genie de 
campagne (RGC) de Valcartier.
« Dès leur libération après l’in­
tervention d’un officier serbe, 
les hommes ont été ramenés à 
Batcan 2 (Bataillon canadien) à 
Visoko et hospitalisés pour la 
nuit. Puis, ils ont subi une cure 
de désamorçage’ (debriefing) 
individuelle et en groupe. Ws 
ont parlé avec l’aumônier, leurs 
copains, leurs supérieurs et ils 
ont téléphoné à leur famille », a 
signalé le commandant qui a 
précisé qu’aucun des militaires 
n'avait demandé son rapatrie­
ment au Canada.

«Au contraire, les hommes 
ont ressenti une forte solidarité 
de groupe, a renchéri le colonel 
Moore. Ils sont fiers de leur 
comportement dans les circons­
tances et du dénouement qu’ils 
attribuent au leadership et au 
sang-froid de leur commandant 
de section, le sergent J. 
Beaulieu. »

Mais s'ils ne rentrent pas au 
Canada, les 11 casques bleus 
québécois malmenés par les 
Serbes ne reprendront pas non 
plus de service au pont qui a été 
fermé à toute circulation. «Je 
n'ai pas l’intention de les re­
tourner là-bas. Ce ne serait pas 
juste. Il y a d’autres missions 
importantes. Ils seront affectés 
ailleurs », a déclaré le comman­
dant qui a expliqué que les 
postes de contrôle aux deux ex­
trémités du pont où l’incident 
est survenu seront réaménagés 
pour les rendre plus sécuri­
taires.

L'incident déclencheur

A cet endroit où se sont dé­
roulés les événements, Les 
Serbes du côté sud du pont font 
face aux Musulmans du côté 
nord Seulement 100 mètres sé­
parent les belligérants. Les Cas­
ques bleus canadiens, eux, gè­
rent deux postes d'observation 
aux extrémités. C'est un coup 
de feu tiré de la falaise par un 
« sniper » musulman qui a at­
teint un milicien serbe à l'abdo­
men qui a tout déclenché.

« Les Canadiens ont prodi­
gue les premiers soins au 
blesse, mais les Serbes ont re­
clame une ambulance et le 
transport de la victime à l'hôpi­
tal de campagne de Batcan 2 a 
Visoko. Au moment où l'équipe 
médicale canadienne se mettait 
en route, les Serbes nous ont dit 
de laisser faire, qu’ils éva­
cuaient leur blesse sur Ilijas par 
leurs propres moyens, raconte 
le commandant Moore. L'am­
bulance civile n’a pas eu le

temps d'atteindre l’hôpital. Le 
milicien a succombé à ses 
blessures. »

La mort du soldat attribuée 
aux hesitations des Canadiens a 
mis le feu aux poudres. Vers 
16 h, les Serbes ont pénétré 
dans le poste d'observation des 
Nations unies et en ont expulse 
les quatre soldats canadiens a la 
pointe de leurs armes. Puis, ils 
ont fait la même chose avec les 
autres militaires qui s’étaient 
mis à l'abri dans leur bivouac à 
proximité. Le cauchemar des 
Canadiens a duré entre une 
heure et une heure et demie. Il 
a pris fin à 17 h 34 apres l’inter­
vention de l’officier serbe.

Les Casques bleus qui ont 
vécu cette pénible experience 
sont le sergent J. Beaulieu, le 
bombardier-chef J.C. Dubé, les 
bombardiers D, Corriveau, A. 
Fugère, J. Leute, D. Malenfant, 
A. Saumure et l’artilleur P. Mo­
reau, du 5e Régiment d'artille­
rie légère du Canada, ainsi que 
le caporal-chef M. Lavoie et les 
sapeurs D. Lévesque et M. 
Riendeau, du 5e Régiment de 
génie de campagne.

« J’ai vu les gars au diner de 
la troupe le 24, a dit le colonel 
Moore. Le moral était bon. Ça 
été un moment difficile à pas­
ser. Mais nos gars sont bien en­
traînés et ils ont passé à tra­
vers. » Batcan 2 dit considérer 
cet événement comme un acte 
isolé et non prémédité, commis 
sous le coup de la colère par des 
Serbes en état d’ivresse.

□ «Écoute bien les! 
nouvelles, tu vas 
entendre parler d’uni 
fait cocasse...»

Autre texte en page A-3 Aime Malenfant, avec sa petite Carolane. deux ans et son fils Jean-Michel, sept ans. est heureuse aujourd'hui 
de savoir son mari sain et sauf, mais aurait aime apprendre l incdent autrement que par les nouvelles

Un réseau électrique explose

Evacuation dans 
le Vieux-Québec
Ql ’EBE( — L explosion d’un réseau souterrain d'électricité 
dans le Vieux-Québec hier soir, a entraîné l'évacuation de 
dizaines de résidants du secteur. Si aucun incendie ne s'est 
déclare, près de 100 citoyens, privés de chauffage, ont dû 
passer la nuit ailleurs.

Des autobus de la CTCUQ ont servi de refuge temporaire aux évacués en 
attendant qu'ils se trouvent un autre toit

par MARIE-HELENE TREMBLAY
LE SOLEIL

Il était environ 18 h 4(1 lorsque 
deux explosions presques si­
multanées se sont produites 
face au 41. avenue Sainte-Gene­
viève, près de la Citadelle dans 
le Vieux-Quebec. Aussitôt sur 
les lieux, les pompiers n'ont 
pris aucun risque en deman­
dant l'évacuation des residents. 
Comme l'a expliqué le chef 
Gaston Verreault. « étant donné 
que le réseau souterrain a ex­
plosé. le feu peut éclater n'im- 
porte quand dans les maisons. » 
La force de l’explosion a été 
telle qu’au moins quatre boites 
électriques situées dans des 
maisons ont aussi saute Le re­
seau relie toutes les résidences 
du quartier

Avec le froid sibérien, les 
pompiers ont aussitôt demandé 
a des autobus de la C'TCUQ, de 
même qu'a la Croix-Rouge de 
se rendre sur place Les évacués 
V ont trouve un peu de chaleur

en attendant la suite des événe­
ments. L'un d’entre eux. Jean- 
Claude Pitre, qui habite le 
quartier depuis dix ans, souli­
gnait que c’est la deuxieme fois 
qu’une telle détonation sur­
vient. « Il y a deux ans, on a ete 
sans courant pendant près de 
24 heures. Un incendie avait 
même éclaté après 
l’explosion. »

377 clients d'Hydro-Quebec. 
principalement de l’avenue 
Sainte-Geneviève et de la rue 
Brebeuf, se sont retrouves dans 
l'obscurité. Selon le porte-paro­
le de la société d'Ftat, Michel 
Desrochers, il a ete difficile de 
localiser la provenance du 
trouble. Les reparations se sont 
déroulées toute la nuit et i élec­
tricité devrait etre complète­
ment rétablie tôt ce matin

1 tant donne le temps glacial 
que l'on connaît, les residents 
touches ont trouve refuge dans 
des hôtels de Quebec ou encore 
chez des amis

NOTE : la vente se termine le 
vendredi 31 décembre à I 7h M
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FAITS DIVERS
A cause d'une fournaise défectueuse

Entrepôt détruit par un incendie
V'AL-BELAIR lTn incendie 
a complètement détruit tôt hier 
matin, l’entrepôt de la 
compagnie « Service J. 
Tremblay inc. » de Val- 
Bêlair. Maigre la présence

d accélérants a l’intérieur de 
I édifice, les pompiers ont 
rapidement maîtrisé les 
fiammes, qui se sont propagées 
à la suite d'une défectuosité 
de la fournaise.

Kcan ue reconstruire. H n a pu être 
joint, se trouvant présentement 
aux Escoumins, sur la Côte-Nord 
pour la période des Fêtes.

Même si le bâtiment n'est pas 
très grand, les pompiers ont dû 
taire appel a l’echelle aerienne du 
service d'incendie de Loretteville. 
Ainsi, ils sont parvenus à maîtri­
ser le feu plus rapidement et à 
éviter que les édifices avoisinants 
ne soient endommagés, dont l’en­
treprise « Pièces d'auto RLS ».

La quinzaine de sapeurs a com­
battu les flammes durant quel­
ques heures par un temps glacial. 
Heureusement, l'équipement a ré­
sisté au froid. Tout indique qu’une 
défectuosité de la fournaise à 
l'huile serait à l'origine du brasier. 
Les pompiers estiment que les 
dommages se chiffrent entre 100 
et 200 000 $.

Les pompiers de Quebec ont i

P*' MARIE HELENE tREMBLAV
LE SOLEIL

C'est vers 5 h 45 que le feu s'est 
déclaré au 1093, avenue de la 
Montagne Est à Val-Belair, au 
coin de la rue de Carillon. Arrivés 
sur les lieux, les pompiers ont vite 
constate que des produits pétro­
liers se trouvaient à l'intérieur, ce 
qui facilitait la propagation du feu 
Comme l’a indiqué le chef-pom- 
pier de Val-Belair. Robert Dom- 
pierre, « c’était un peu inquiétant, 
car on ignorait les quantités, mais 
on a été vite rassuré lorsque le 
propriétaire a été contacté. »

Le gaz propane, l’essence, de 
même que les petits contenants 
d'accélérants, comme de l’acéty- 
lene et de la colle à bois n'ont 
représenté aucun danger pour les 
pompiers dès que « de la mousse a 
été appliquée sur les contenants », 
a indiqué le chef Dompierre. L’en­
treprise « Service J. Tremblay 
inc. » qui comptait dix employes, 
était spécialisé dans l'entretien et 
la réparation de réservoirs et de 
pompes à essence. Il a toutefois 
été impossible de savoir si le pro­
priétaire, Jean Tremblay, envisa-

Accusée d’avo 
poignardé son
QUEBEC— Accusée de tentative de meurtre sui 
cor\joint, Ginette Landry. âgée de 41 ans, a été j 
comparaître par le psychiatre qui l'a rencontrée

puis un certain temps, la victime, 
un homme de 45 ans, se trouvait 
alors à la maison.

Pour une vague histoire de 
nourriture, Ginette Landry se se­
rait soudainement mise en colère 
contre son ex-conjoint. À un cer­
tain moment, elle s’est emparée 
d'un long couteau et aurait à plu­
sieurs reprises tenté de frapper 
l’homme.

Ce dernier a été atteint d'un 
coup à un bras et de deux autres 
dans le dos. Saignant abondam­
ment, il a pu se rendre à l’hôpital 
par ses propres moyens. Pendant 
ce temps, Ginette Landry alertait 
elle-même les policiers.

par RICHARD HENAULT
LE SOLEIL

Elle a donc comparu hier devant 
le juge Rene de la Sablonnière, et 
la procureure de la Couronne. Me 
Anne Couture, a demandé à ce 
que l'enquête sur cautionnement 
de la prévenue soit remise à ce 
matin. Son avocat. Me Bernard 
Gauthier, a quant à lui opté pour 
un procès devant juge et jury.

Le drame est survenu le 21 dé­
cembre, en fin d’après-midi, au 
domicile de la prévenue à Val-Bé- 
lair. Puisque les ex-conjoints 
avaient repris leurs relations de-

quant a eux eu fort à faire depuis § 
lundi. Ils ont répondu à une cin- j 
quantaine d’appels. Dans la majo- £ 
rité des cas, il s’agissait d'appels £ 
mineurs, sauf notamment l’incen- J 
die survenu sur la rue Prouxl à 
Vanier. lundi soir où une maison a 
subi des dommages de 80 000$.

WBtBmË
Le temps glacial a compliqué la tâche des 
taient l’incendie.

sapeurs-pompiers qui combat

Le Calypso IV sera 
réparé à Les Méchins
Ql EBEC— Ce n’est pas à Québec mais bien à Les Méchins, où 
il se trouve depuis Noël, que le Calypso IV subira des réparations 
rruyeures.

FOULARDS LAINE 
TARTAN

15.99
rég. 25.00

importés d'écosse pour le 31, choix 
de foulards en pure laine unie ou à 
carreaux dans une gamme de colo­
ris variés, franges roulées.

ter d’aujourd'hui, la reparation de 
son gouvernail. Ces travaux de­
vraient être terminés début jan­
vier, au plus tard.

Selon Mme Verreault, c’est la 
Garde Côtière Canadienne qui a 
ordonné aux armateurs de faire 
reparer le gouvernail du Calypso 
IV. « Le problème a été décelé par 
un plongeur lors de la fouille du 
navire. Sans être majeur, le bris 
aurait pu causer des ennuis de na­
vigation. Il aurait pù s’échouer ou 
demeurer prisonnier des glaces, 
par exemple. »

Le navire a accosté au quai de 
Les Méchins le 25 décembre.

LE SOLEIL
Le navire panaméen, fouillé la se­
maine dernière par la Sûreté du 
Québec et le service des douanes 
du Canada dans le port de Trois- 
Rivières. est arrivé le 25 au chan­
tier du Groupe maritime Ver­
reault, de Les Méchins. Il y a été 
remorque sans qu’on s’arrête à 
Québec

«< Le navire doit quitter le chan­
tier maritime d’ici quelques 
jours », indique la présidente de 
Verreault Navigation, Denise Ver­
reault. Nous effectuerons, à comp-

V^tgue d’explosions dans 
l’Etat de New York: 4 morts
CHEEKTOWAGA. N.Y. (AP) Des explosions ont secoué hier 
soir un bâtiment d une entreprise de véhicules blindés à 
L heektowaga, en banlieue de Buffalo, ainsi qu'un appartement 
Rochester. Selon la police, au moins quatre personnes ont été 
tuées.

La police a également reçu des in­
formations selon lesquelles plu­
sieurs bombes ont été decouvertes 
dans d'autres localités du Comté 
d’Erie (ouest de l’État de New 
York).

Une enquête a été ouverte par 
les autorités, dont le FBI, sur l’ex­
plosion qui s'est produite a 
18 h 30 locale dans un bâtiment 
de la compagnie Armored Motor 
Services of America a Cheektowa- 
ga, a une dizaine de kilometres a 
l est de Buffalo. Au moins deux 
personnes sont mortes dans l’ex­
plosion, selon l’agent du FBI Paul 
Moskal.

En outre, deux personnes ont

été tuées lors d'une explosion 
dans un appartement a Rochester 
(105 km a l’est de Buffalo).

Des bombes ont également été 
découvertes à West Valley et à 
Eden, selon Paul Moskal, mais 
elles n ont pas explosé. « Compte 
tenu de l'heure et des similitudes, 
nous examinons la possibilité que 
ces explosions pourraient être re­
liées », a-t-il dit.

Deux autres explosions se sont 
produites, l’une a West Valley, 
dans le comté de Cattaraugus et 
l’autre a Massena. Aucune victime 
n’était signalée et ont ne possédait 
pas encore de détails, en fin de 
soirée, sur l’étendue des dégâts.

CHEMISE
TARTAN
29.95

rég. 45.00
l’exclusivité du 31, une chemise pur 
coton a carreaux assortis, avec 
intérieur du col en coton chambrai 
contrastant, couleurs et grandeurs 
variées.

PULL
TRICOT PÊCHEUR

39.95

rég. 75.00
un pull exclusif en pure laine shet­
land de qualité «woolmark», dans 
un superbe tricot de côtes et tor­
sades, col montant, gris ou forêt 
sablés et naturel, p.m.g.tg. dans le 
groupe.

ENSEMBLES
DE SKI
199.95

rég. 250.00
des ensembles en nylon hydrofuge, 
chaudement entredoublés, avec 
empiècements de couleurs contras­
tantes. blousons a capuchon camou- 
flage, pantalon a fermoirs pare- 
neige. tons combinés de marine et 
bleu, m.q.to.

MANTEAUX LAINE 
ET CACHEMIRE

249.95

rég. jusqu'à 395.00
des manteaux double boutonnage, 
avec ceinture, épaules plus amoles 
en riche mélange de lame et cache­
mire dans des coloris de prune, vert 
ou marine, tailles 38 a 44 dans le 
groupe.

■ Infarctus au volant
QUEBEC — Un homme de 56 ans de Saint-Émile, Fernand Blouin, a 
perdu la vie vers 7 h 50 hier matin, lorsqu'il a eu une crise cardiaque au 
volant de sa voiture. Seul à bord, il a violemment percuté un garde-fou 
avant de se retrouver dans le fossé. Laccident est survenu sur 
I autoroute de la Capitale dans la bretelle d'accès menant à l'autoroute 
Du Vallon Son décès a été constaté a l’hôpital L’Enfant-Jésus.
■ Coups de feu
QUÉBEC Une altercation entre plusieurs individus s'est produite 
vers 21 h lundi soir au 69, rue Saint-Josenh Ouest dans le nnartinr

VESTONS 
LAINE FEUTRÉE

159.95
rég. jusqu'à 225.00

des vestons de coupe décintrée, en 
riche melange laine et cachemire 
texture feutrée, épaules souples, 
simple boutonnage, couleurs dé­
sassorties, 38 à 44 dans le groupe.

MAGASINEZ AUJOURD'HUI DE 9 H 30 À17 H 30
LA VENTE DE JANVIER BAT SON PLEIN DANS TOUS LES RAYONS!

isimonsPl Af f CTr trw . ».-------------Iffll H
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mari par les médias

Les gîtes pour les sans-abri de Québec 
suffisent largement à la demande

QUEBEC — « La Base de Valcartier va entendre parler de moi. 
Quand des incidents graves comme ça surviennent, on devrait nous 
en informer sur-le-champ. C’est pas normal d’apprendre une 
nouvelle comme celle-là par les médias. »

par MONIQUE GIGUERE
LE SOLEIL

Aline Malenfant, qui habite sur la 
base de Valcartier un logement fa­
milial avec ses trois enfants, a 
bien reçu un coup de fil de Visoko 
le 26 décembre. « Danny avait l'air 
en pleine forme, raconte-t-elle. Il 
m’a dit trouver ça long, le temps 
des Fêtes. Puis il a ajouté sur un 
ton banal : écouté bien les nou­
velles, Aline, tu vas entendre par­
ler d’un fait cocasse qui nous est 
arrivé’ ».

Mais Aline Bilodeau Malenfant, 
originaire du quartier Limoilou a 
Québec, n’a rien entendu aux 
nouvelles. File a donc oublié la 
recommandation de son mari, 
sure que le « fait cocasse » était 
sans importance puisqu’elle avait 
parlé a Danny au téléphone et que 
tout allait bien. Maintenant qu’elle

sait ce qui s’est vraiment passé, 
elle fulmine : « Je vais le battre. Je 
vais le battre. Je vous le jure, 
lance-t-elle complètement renver­
sée que son mari n’ait rien dit. Je 
trouve pas ça comique du tout. 
J'aurais aime mieux apprendre la 
chose de lui que par les médias. » 

Même si elle n'en démord pas 
et jure ses grands dieux de battre 
son mari à son retour, Aline lui 
trouve néanmoins des excuses. 
« Je panique beaucoup et il le sait. 
C'est sans doute pour ne pas m’é­
nerver qu’il a simplement parlé 
d’un fait cocasse », explique la 
jeune mère de 28 ans qui essaie de 
ne pas trop s’inquiéter. « Je suis 
stressée de savoir qu'il a frôlé la 
mort. Mais j’aime mieux pas pen­
ser a ça. Je peux pas passer les 
cinq prochains mois à me tour­
menter. On va capoter, les enfants 
et moi, et ce sera pas drôle. »

Aline Bilodeau et Danny Ma­
lenfant, natif de Rivière-du-Loup 
et d'un an son aine, se sont 
épousés il y a deux ans, a la nais­
sance de leur troisième enfant, 
Carolane. « Non, nous ne sommes 
pas une famille reconstituée. 
Nous avons simplement fait les 
choses a l’envers », lance la ma­
man dont le premier, Jean-Michel, 
a sept ans et la deuxieme, Cyn­
thia, quatre ans.

Aline Malenfant utilise un eu­
phémisme pour décrire son mari :
« C'est pas un stressé. C'est un ac- l 
tif Un gars qui aime bouger, dit- j 
elle. Avant de faire de l’observa- > 
tion sur le pont de Visoko. il a 
travaillé avec les handicapes à 
l’hôpital psychiatrique de Bakovi- 
ci. Il a préféré ça à l'observation 
qu’il trouve routinière. » Cela, 
bien sûr, c’était avant que les 
Serbes fassent la démonstration 
au bombardier D. Malenfant que 
de l’action, il pouvait aussi y en 
avoir aux postes de contrôle.

Danny Malenfant, qui a quitte 
Québec pour la Bosnie le 5 no­
vembre. en est a son premier pos-

Aline Malenfant et ses trois enfants préfèrent ne pas trop penser aux dangers que coure Dany. en ex-Yougoslavie
te a l’etranger avec les Nations indique que ce n’était qu'hier que milles des militaires impliques 
unies. « Oui, c est son premier que la base avait ete informée de dans le dramatique incident elles 
tour et son dernier aussi, /es- l’incident du 22 décembre sur le auraient maintenant toutes ete 
perç». lance Aline pont de Visoko. « Si je l'avais su le jointes au telephone par l'« ar-

A \ alcartier. le capitaine Pierre 22, j’aurais donne l'information le rière-garde » chargee des mis- 
Leclerc des relations publiques a 22 », assure-t-il. Quant aux fa- sions délicates.

Ql IÉBEC — Plusieurs places 
sont encore libres dans les gites 
de Québec pour les sans-abri 
qui cherchent à se protéger de 
la vague de froid sibérien qui 
déferle sans répit.

par SOPHIE COUSINEAU
LE SOLEIL

Environ 35 des 44 lits de la Mai­
son Revivre, destinée aux 
hommes, étaient occupés dans la 
nuit glaciale de lundi à mardi ; 
comme d’habitude, dit la respon­
sable du refuge, Yollande Vallière. 

Les repas servis hier étaient

toutefois un peu plus chauds et 
copieux qu’à l’accoutumée et la 
Maison a fait une entorse a l’une 
de ses règles. La salle de séjour 
étant moins bien isolée que les au­
tres pièces de la demeure, les rési­
dants ont pu rester dans leurs 
chambres pendant la journée.

Au YWCA, qui peut accueillir 
jusqu’à 98 femmes, à court terme 
et a long terme, 43 lits étaient va­
cants lundi soir, constate la res­
ponsable de l'hébergement Josée 
Chouinard.

A La Maison de Lauberivière, 
plusieurs des 48 lits pour hommes 
et des 13 lits pour femmes étaient

encore libres lundi a l’heure du 
couvre-feu.

Les hommes doivent par contre 
quitter Lauberivière après le de­
jeuner pour que des bénévoles 
nettoient la maison, mais ils peu­
vent y retourner a partir de 
16 h 30. « Ils vont surtout se pro­
mener dans le Mail », dit soeur 
Léa Paquette. Le Mail Centre-ville 
reste ouvert jour et nuit, mais sa 
direction interdit la métamor­
phose des banquettes en matelas. 
Les itinérants qui ont raté les cou- 
vre-feux des maisons de dernier 
recours peuvent donc rester au 
chaud, mais à condition de 
marcher...

Pierre-André Fournier, curé de

la paroisse Saint-Roch, a référé 
seulement une personne a un re­
fuge depuis que l'air nordique fait 
incursion au Sud « Nous avons 
des ressources suffisantes, dit le 
curé qui est également membre 
du conseil d’administration de 
Lauberivière. Ce n’est jamais ar­
rivé qu'il manque de la place 
(dans les refuges) ; ce n’est pas 
comme à Montreal, ou les services 
d'entraide sont débordés. »

Et si pénurie de lits chauds il y 
avait, le curé de la paroisse Saint 
Charles de Limoilou, Guy Baillar 
geon, répondrait à la demande 
« Nous leur permettrions de cou 
cher ici s’ils étaient mal pris », dit 
il.

Le froid persiste
Ql F BEC — Ne remisez pas vos tuques et vos mitaines car le 
froid polaire que l’on connaît, du jamais vu depuis 20 ans, fera des 
siennes jusqu à la fin de l'année. D'autres records météo sont 
tombés hier, et les garagistes comme les taxis continuent de faire 
des affaires d'or.

par MARIE-HELENE TREMBLAY
LE SOLEIL

Ce n'est que la nuit derniere 
qu'Environnement-Canada a mis 
un terme a l’interminable avertis­
sement de froid en vigueur depuis 
dimanche. Encore hier. Dame na­
ture a fait des siennes et de nou­
velles marques de froid ont été 
établies.

Le record datant de 1960 du 
plus bas minimum pour un 28 dé­
cembre a été largement dépasse. 
Iæ mercure a atteint moins 32.3 
degres celsius, comparativement à 
moins 26,1 il y a 33 ans. Le plus 
bas maximum a lui aussi ete relé­
gué aux oubliettes. Il avait fait 
moins 20 en 1976, alors qu'hier le 
mercure n'a franchi que moins 25.

À Rimouski, le froid a fait une 
victime. Un jeune homme dont le 
cadavre a été trouve dans un cha­
let, dimanche, est mort de froid. Il 
s'agit de Frédéric Bourgoin, âge 
de 21 ans, de Rimouski. Le ser­
gent Guy Pichette, de la sûrete 
municipale de Rimouski, a indi­
que hier qu’il restera encore a 
procéder aux analyses de sang du 
jeune homme pour determiner s’il 
contenait de l’alcool ou d'autres 
substances.
Sous les moyennes

La masse d'air provenant de 
l'Arctique, va s'atténuer quelque 
peu au cours des prochains jours, 
mais comme l'a mentionne Eddy 
Walsh d'Environnement-Canada, 
le mercure « demeurera sous les 
normales saisonnières » jusqu'au 
31 décembre. Quant aux routes

de la region de Québec et de l’Est 
de la province, la chaussée était 
généralement, partiellement dé­
gagée, glissante par endroits et la 
visibilité était bonne.

Le Club-Automobile a ete de 
nouveau pris d'assaut par les 
automobilistes en rogne contre 
leur voiture qui ne démarrait pas. 
Plus de 3000 demandes de dépan­
nage ont été remplies.

Heureuse.ment, le CAA peut 
compter sur les chauffeurs de 
taxis, qui pour 20 ou 25 S accomo- 
dent les automobilistes en panne, 
en survoltant leur véhiculé. Daniel 
Maltais, l’un des responsables de 
Coop-Taxis de Quebec, soutient 
que les conducteurs le font sur 
une base volontaire. Toutefois, la 
compagnie ne tient pas « à faire 
de la publicité avec ça, car ce n’est 
pas le service premier. »

En parlant de services pre­
miers, les taxis n ont pas beau­
coup de répit depuis que le froid 
sévit. Ils ont sensiblement aug­
mente leurs nombres de transport 
quotidien. M. Maltais soulignait 
justement que les chauffeurs es­
péraient av’oir une vague de froid 
pour oublier les derniers mois plu­
tôt difficiles. « Disons que le Père 
Noël a ete très généreux », con­
clut-il
A Montreal

Lundi, quelque 20 000 foyers 
de la région de Montreal ont été 
prives d’electricité à un moment 
ou à un autre de la joumee mais la 
situation était redevenue normale 
dans la soirée. Un porte-parole 
d’Hydro-Quebec a precise que le 
seuil critique ne sera pas atteint

Amers, les employés du Holiday Inn 
acceptent les offres patronales
□ « C'était ça ou passer l'hiver dehors... »
QUEBEC — Les syndiqués

m

En lock-out depuis la semaine dernière, les syndiques du Holiday Inn 
centre-ville se sont de nouveau réunis, hier soir, en asemblee générale

en lock-out de l'hôtel Holiday 
Inn centre-ville ont 
entériné, hier, en assemblée 
générale, les concessions 
salariales qu’exigeait la 
direction.

par JEAN-MARC SALVET
LE SOLEIL

A l'issue du vote, le directeur de 
l’hôtel, Jean-Guy Pronovost, 
s’est déclaré très satisfait de la 
decision de ses employés, entéri­
née par 75% des 80' syndiqués 
presents.

Si tout se déroule normale­
ment, le lock-out décrété jeudi 
dernier par la direction de l’hôtel 
pourrait être officiellement leve 
d’ici quelques heures et le retour 
au travail s’effectuer très rapide­
ment Représentants syndicaux 
et patronaux se recontrent ce 
matin pour en discuter.

I^s syndiqués ont accepte de 
refiler a l’entreprise la récente 
hausse de salaire de 5 % qu’ils 
touchent depuis août. Elle leur 
sera reversée en deux tranches 
d’ici la fin du contrat de travail 
Ils récupéreront 2% le 1er juin

1995 et 3% le 28 août 1996.
Les syndiqués ont également 

accepté de ne plus être payés 
pour la demi-heure de diner, jus­
que-là rémunérée. « Une perte 
de 6,5% qui ne sera pas ratra- 
pee », calcule Victor Delamarre, 
délégué syndical de la CSN

Egrenant les concessions aux­
quelles les quelque 110 syndi­
ques du Holiday Inn se plient, M. 
Delamarre remarque qu’ils de­
vront dorénavant défrayer les 
repas qu'ils consomment sur 
place.

« Dans trois ans, les employés 
se retrouveront avec le même re­
venu qu’en 1989», affirme M. 
Delamarre. Les syndiques y 
consentent dans l’espoir de ren­
tabiliser l’hôtel.

« On espère que le coup de 
main qu’on donne rapportera », 
déclare Agathe Fortier, prési­
dente du syndicat des travail­
leuses et travailleurs du Holiday 
Inn centre-ville, affilié à la CSN. 
Mme Fortier invite le proprie­
taire, Commonwealth hospitali­
ty. à assurer l’avenir de l’hôtel de 
la rue de la Couronne.

A la sortie de l'assemblée syn­

dicale, qui s’est déroulée à l'abri 
du regard des journalistes pen­
dant plus de deux heures, plu­
sieurs des syndiques presents 
n ont pas manque de manifester 
leur amertume.

« C’est pas correct de nous

avoir mis en lock-out l’avant- 
veille de Noel pour nous faire 
perdre nos conges fériés ». a ex­
prime une proposée aux cham­
bres, convaincue que « si les of­
fres avaient ete refusées, il aurait 
fallu passer l'hiver dehors »

LA TROIS LE SOLEIL
Militaires faits prisonniers par des Serbes

Aline Malenfant a appris 
la mésaventure de son

Il ne vous reste que 24 heures
pour en profiter !
Aujourd’hui et demain seulement, jusqu’à 25% de rabais sur
*tlIM «1

I»
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D’accord pour protéger 
la vie privée, mais...

Quebec, Le Soleil, mercredi 29 décembre 1993
i£üMR)RMATIONS GÉNÉRALES

Le procès de Karla Teale divise les Canadiens T 1? j aInfrastructures: une
Ql ÉBEC — La cause Karla Homulka-Teale, le procès de 
I année au Canada anglais, laisse les Canadiens extrêmement 
divisés sur la pertinence de l’interdiction de publication 
imposée par la cour dans ce dossier.

avaient entendu parler du cas 
Homulka.

LE SOLEIL

Cette conclusion peut être tirée 
d’un sondage Reid-LE SOLEIL 
relatif au procès de l’ancienne 
femme de Paul Bemardo connu 
également comme Paul Teale, 
accusée d'homicide involontaire 
dans le meurtre de deux adoles­
centes ontariennes.

la moitié (33 %) sont en désac­
cord avec l’interdiction faite aux 
médias de publier les détails du 
procès, contre 28% qui l’ap­
prouvent et 3 % qui ne savent 
trop qu’en penser.

L'interdiction de publication 
justifiée selon la cour par la né­
cessite d’assurer un procès juste 
à Paul Bemardo, qui sera jugé 
1 an prochain pour le meurtre au 
premier degre des deux jeunes 
filles, a effectivement été 
contournée par l’entremise des 
médias américains voisins de St. 
Catherines (Ontario) où l’audi­
tion a eu lieu.

Pourtant la proportion est in­
versée lorsque la question est 
posee en termes théoriques. 
Pour 38 % des gens, il est néces­
saire dans certains cas de proté­
ger une personne accusée par 
une interdiction de publication, 
25 % estimant plutôt que le droit 
du public de connaître les de­
tails de ce qui se déroule en cour 
doit primer.

Le juge qui a présidé à l’au­
dience sera maigre tout vrai­
semblablement satisfait d’ap­
prendre que 74 % des Ontanens 
ne risquent pas d’avoir été in­
fluencés par les médias et pour­
raient conséquemment partici­
per à I opération de sélection 
des jurés dans le cas de Paul 
Bemardo.

aubaine pour Ottawa
WINNIPEG (PC) — Le 
programme naUonal 
d'infrastructures de six 
milliards $ ne coûtera pas 
grand-chose à Ottawa, 
affirme un professeur 
d économie de l’Université 
du Manitoba.

A 55%, les Ontariens se di­
sent en effet au courant de la 
tenue du procès sans avoir ce­
pendant appris de détails de ce 
dossier comme le voulait la 
cour, ce qui s’ajoute à une autre 
personne sur cinq dans la pro­
vince (19%) ne sachant rien de 
l’affaire.

Des 65 % de Canadiens au 
courant de la tenue du procès 
Homulka-Teale. un peu plus de

Le Québec fait bande à part 
dans ce sondage, plus d’un adul­
te sur deux dans la province 
(54%) ne connaissant pas l’af­
faire Homulka. C’est 20 points 
de plus que la moyenne cana­
dienne. En Ontario, c’est au con­
traire quatre sondés sur cinq qui

Il n’en reste pas moins, sou­
ligne M. Wright, que l’interdic­
tion de publication qui aurait dû 
laisser les Ontariens dans le 
noir, n’a pas empêché un Onta­
rien sur quatre d'être convain­
cus d’apprendre un certain 
nombre d’éléments qui devaient 
demeurer secrets

« Le gouvernement fédéral en sort 
gagnant a tous points de vue », dit 
Ruben Bellan. « Il en résulte que 
les villes et les provinces débour­
sent des montants tout à fait 
disproportionnés »

Une fois la hausse des revenus 
et la baisse des dépenses d’assis­
tance sociale prises en compte, 
Ottawa recouvrera presque la to­
talité des fonds fournis. En fait, le 
gouvernement fédéral ne débour­
sera en définitive que 16 000 $ sur 
chaque million de dollars dé­
pense, soutient le professeur.

Chaque palier de gouverne­
ment — federal, provincial et mu­
nicipal — doit payer un bers cha­
cun des coûts totaux.

« Le gouvernement fédéral s’en 
tire finalement a très bon compte 
dans cette affaire ». a-t-il dit. « Ils 
ont l’air d’être très généreux, mais

en vérité ça ne leur coûte presque 
rien. »

La theone de M Bellan est la 
suivante pour chaque million de 
dollars dépensé pour creer des 
emplois, les revenus du gouverne­
ment fédéral sous forme d’impôts, 
de cotisations d'assurance-chôma­
ge et de contributions au Regime 
des rentes du Canada augmente­
ront de 179 000$.

Compte tenu que 40 % des em­
plois créés réduiront directement 
ou indirectement le nombre de 
personnes ayant recours a l'assis­
tance sociale, il conclut qu’Ottawa 
bénéficiera egalement d’une bais­
se de 149 000 $ des prestations 
aux chômeurs

Les gains que le gouvernement 
fédéral retire de chaque million de 
dollars dépense s'établirait donc à 
328 000 $.

Cependant, étant donne que le 
plan de rénovations requiert que 
les gouvernements municipaux et 
provinciaux fournissent à eux 
deux le même montant que le fé­
déral, le bénéfice économique dé­
coulant des dépenses triple

Ainsi, si Ottawa consacre un 
million $ a un projet et que les 
deux autres paliers de gouveme-

Le gouvernement de Jean Chretien 
ne dépensera en réalité que 
16 000$ par millions investis dans 
le programme d'infrastructures, se­
lon un professeur de l'Université du 
Manitoba.

ment fournissent leur part, le bé­
néfice pécuniaire du gouverne­
ment fédéral serait basé sur trois 
millions $ dépenses a la création 
d’emplois, ce qui lui procure 
984 000 $ sur le million de dollars 
verses par le gouvernement fédé­
ral à l’origine, a-t-il conclu.

La super semaine
Bourassa 
passe d’une 
bête noire 
à l’autre

d après Noël
QUÉBEC (D’après PC) — Ce 
n’est pas sur la question 
linguistique que le 
gouvernement Bourassa s'est 
cassé les dents en 1993 mais 
plutôt sur les travailleurs de la 
construction.

Pour faire durer la joie de Noël 
encore toute la semaine

Ixi législation que plusieurs re­
doutaient le plus en 1993. et que le 
Parti québécois avait saluée com­
me une occasion de marquer des 
points, soit la loi 86 autorisant en­
tre autres un retour au bilinguis­
me dans la langue d'affichage des 
commerces, a finalement ete 
adoptee le 17 juin sans trop de 
heurts par 1 Assemblée nationale.

Il en fut cependant tout autre­
ment quand les ministériels se 
sont attaqués a l'industrie de la 
construction.

Eaton paie l’équivalent de la TPS

S ils avaient cru traverser sans 
égratignures la tempête appré­
hendée de l'année, les libéraux y 
ont été plongés jusqu'au cou en 
décembre lorsque les travailleurs 
de la construction ont fait un bou­
can du diable à l’annonce du pro­
jet de loi 142 sur la déréglementa­
tion partielle dans le secteur de la 
construction.

sur tous les articles en liquidation.
Il y avait longtemps qu’on avait 

'•u quelque 15 000 manifestants 
devant | edifice de l Assemblee 
nationale pour dénoncer un geste 
du gouvernement comme ce fut le 
cas le 6 décembre.

20% à 50% de rabais dans tout le magasin

La colère des travailleurs, la 
violence sur des chantiers de 
construction et sur la personne de 
deux députés liberaux, ainsi 
qu une grève illégale n’ont cepen­
dant pas empéché le ministre du 
travail. Normand Cherry, d'aller 
de l'avant

I.es ministeriels ont cependant 
eu plus de veine avec la loi 86

• vêtements des fêtes 
• papier d’emballage, décorations de Noël

• accessoires et parures de table
• sélection de vêtements d’hiver pour 

hommes, femmes, enfants
sélection d’articles de sport

Celle-ci a suscite colore et indi­
gnation des milieux nationalistes 
mais sans entrainer dans leur sil­
lage la population. Aux prises 
avec des problèmes d'ordre éco­
nomique, les citoyens avaient l’es­
prit ailleurs qu'a la contestation 
d une loi sur la langue que le mi­
nistre responsable de la Charte de 
la langue française, Claude Ryan, 
a pris soin d'envelopper en *< un 
cadeau de Noel aux citoyens et 
citoyennes ».

Achats en personne seulement
Heures de magasinage chez Eaton
Galeries de la Capitale Ste-Foy
Autourd hui 29 décembre 9 h 30 8 21 h Aupurd hui 29 décembre 9 fl 30 317 h 30 
Demain 30 décembre 9 h 30 â 21 h Jeudi 30 décembre 9 h 30 3 21 h 
Vendredi 31 décembre 9 h 30 3 17 h Vendredi 31 décembre 9 h 30 3 17 h

lour de l'An et dimanche 2 janvier: MAGASINS FERMÉS 
I undi 3 janvier : retour aux heures habituelles

EATON

EATONArgent remis si la m.irc handise ne satisfait pas

RESULTATS
■ % I n t n O h A h r r

Tirage du 93 12 28

6 7 11

23 26 28

34 35 38

50 55 58
Prochain tirage 93-12-29

T V A, te réîcau des îirsget
r\ modalite* d encaissement ries billets 

gagnants paraissent au verso des billet* 
t n cas de disparité entre cette hsfe et la 
b\Ie offn telle, celte dernière a priorité » qi
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Quand André Pastriani entre en transe...

«Je demande aux gens de ne 
jamais me croire sur parole>

LE JARD
CHARLESBOURG — « Je 
demande aux gens de ne jamais 
me croire sur parole », lance 
André Pastriani.
DE R N I E R DE 3

textes a ALAIN BOUCHARD
LE SOLEIL

Médium. Le seul du Québec à 
avoir été testé « positif » par une 
équipe d'experts scientifiques, 
m’avaient dit quelques voyants de 
la confrérie André Plastriani, 
alias André Moreau, me précise : 
des experts de l’Université de 
Montréal, à l’aide d’électrodes 
notamment.

Pourquoi Plastriani ? Parce 
qu'il ne voulait pas être confondu 
avec le jovialiste André Moreau. Il 
y a déjà assez de son père qui 
s’appelle Jean-Guy Moreau... 
« S’il-vous-plaît, implore le mé­
dium, ne parlez pas de ça dans le 
journal... »

André Plastriani a 32 ans. Il dit 
vivre de l’ésotérisme depuis l’àge 
de 14 ans, malgré le profond dé­
saccord initial de parents pharma­
cien et infirmière. Assez tôt dans 
la vie, il a été sept ans membre 
d’une société occulte nommée 
Tersac, présumée regrouper quel­
que 5000 membres un peu partout 
en Amérique, en Europe, en Afri­
que. « On plaçait quelqu’un en

hypnose profonde, une sorte de 
coma, et on demandait à des êtres 
supérieurs de nous instruire par 
son intermédiaire ».

C’est dans cette secte qu’il dit 
avoir hérité du surnom de Plas­
triani, qui est même devenu Plat 
pour les intimes.

Médium n’égale pas être clair­
voyant, explique ce dernier. « Être 
médium, c’est pouvoir entrer dans 
un état de transes qui permet de 
dire des choses et de trouver des 
réponses venant d’ailleurs, et 
qu’on oublie complètement par la 
suite. C’est un état de somnambu­
lisme, un état d’inconscience. »

Il dit qu’il lui faut au moins 20 
minutes pour pouvoir entrer en 
transes ; et que ça ne marche pas 
tout le temps. Ça peut même par­
fois prendre plus d'une heure. 
Son cerveau se met alors à ralen-

André
éclaire

Pastriani «Le médium

tir. La séance peut durer jusqu’à 
trois quarts d’heure.
Dangereux pour le coeur

« Je suis après coup knock out 
pour deux jours, raconte le mé­
dium. Je suis faible, j'ai la diar­
rhée. Je tremble au point de ne 
pouvoir mettre une clé dans une 
serrure. Je peux faire une seance 
par mois maximum. Les spécia­
listes m'ont dit de faire attention a 
mon coeur. Tous les grands mé­
diums sont d’ailleurs morts du 
coeur ».

André Plastriani ne croit pas du 
tout aux dons ni au paranormal.

Tout le monde, ou presque, à son 
avis, a des facultés extrasenso- jf 
nelles. C'est seulement que cer­
tains comme moi choisissent de 
les développer et réussissent a le 
faire.

11 croit en la méditation trans- 
cendentale. 11 analyse les rêves, il 
pratique l'hypnose, il dit pouvoir 
arrêter le sang. Il donne des cours 
dêsoterisme, sur place ou sur cas­
settes audio. Il s'est installe à Chi­
coutimi, il y a quelques années,
« parce que c’est une ville pilote 
reconnue », dit-il. Il y tient un ca­
binet et une librairie esoténque.
Et il traverse le parc des Lauren- 
tides presque chaque week-end 
pour organiser des seances a 
Chariesbourg

« Les psychothérapeutes écou­
tent seulement, dit-il, tandis que le 
médium éclaire, oriente ».

André Plastriani a déjà été 
commis-voyageur de la voyance. Il 
parcourait le continent avec sa 
boule de cristal et tout le kit. II se 
tapait même les centres d'achats.
« La voyance est mon assurance- 
chômage, dit-il. Si jamais ça va 
mal. je reprends la route. »

Je demande aux gens de ne ja­
mais me croire sur parole, disait le 
médium. J'ai insisté plusieurs fois 
pour avoir le nom d’au moins l’un 
des spécialistes qui l’ont testé.

J’attends toujours...
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Le prof Boucher est 
sceptique... à moitié

illeneuve
Mes cours visent a demèler le vrai du faux ». dit Robert Boucher. A la limite, 

astrologie peut même faire un certain bien, selon lui. « Comme de remonter 
le moral... •>

t n chercheur se mêle d'astrologie

QUÉBEC — Robert Boucher 
n’est pas très loin des 
Sceptiques du Québec. Mais 
n’en est pas très proche non 
plus. Il ne croit pas 
facilement à la voyance, mais 
dit avoir découvert que « ries 
phénomènes existent », que ce 
serait une grave erreur de 
tout jeter par-dessus bord dans 
un même panier.

Les Sceptiques du Quebec inc., 
une association fondée à Montréal 
en 1987, traquent impitoyable­
ment les diseurs de bonne aventu­
re et tout autre « sorcier » de 
l’ésotérisme.

Leurs ennemis leur reprochent 
souvent leur braquage absolu, 
leur absence totale de la moindre 
ouverture au surnaturel. « Nuan­
ce ! rétorque leur porte-parole 
Claude Lafleur. Notre position de 
départ est le doute ; et fort. Mais 
on reconnaîtrait l'exceptionnel, 
s’il survenait réellement. »

Le psychologue Robert Bou­
cher est professeur de psilogie au 
Cégep de Limoilou Psilogie est un 
néologisme québécois inventé il 
n'y a pas très longtemps pour de­
signer a la fois l’univers de la psy­
chologie et celui du surnaturel.
« Mes cours visent a demèler le 
vrai du faux, l’objectif du subjec-

Dieu a changé de visage
SAINTE-FOY— « Dieu n’est 
pas mort, dit le sociologue 
< ’lande Belzile. Il a seulement 
changé de visage. Sans se 
présenter comme des 
substituts à la religion, les 
croyances d'aujourd'hui 
répondent au même besoin 
d’absolu ».

M. Belzile est un jeune chercheur 
de l’Université Laval qui s’inté­
resse notamment a la sociologie 
des religions. Il a rédigé un mé­
moire de maîtrise sur la fonction 
sociale de l’astrologie, l’un des 
très rares ouvrages scientifiques 
portant sur l’ésotérisme

M. Belzile a sondé exclusive­
ment des sujets qui avaient pavé 
pour se faire tracer leur carte du 
ciel Son but était de mesurer l’im­
pact social de la croyance, insiste- 
t il Et non pas de voir si elle était 
fondée ou pas.

" Quand on ne peut plus se re­
trouver socialement, on le fait au­
trement. H I astrologie, a constate 
le sociologue, fournit les mots 
Pour le faire Elle fournit un lan­
gage permanent et solide. Io cos­
mos est absolu, donc rassurant. »

* est donc un besoin de sens 
qui conduirait les gens à l’astrolo­

gie « Parce que l’état actuel de 
notre société ne permet plus à l’in­
dividu de se reconnaître, explique 
M Belzile. Parce que l’identité se 
perd, parce que la difficulté de 
s'en trouver une est grande. »

M. le cure se console
Au beau milieu de l'un des 

nombreux mails de Place Laurier, 
a Sainte-Foy, une cartomancienne 
occupe un isoloir sur lequel est 
écrit Doublez les planètes Juste 
un peu en diagonale, presque en 
face, a remarqué LE SOLEIL, un 
écriteau annonce : Chapelle. C'est 
le centre-Dieu de la place.

L'aumônier Fred Berthiaume, 
en quelque sorte le cure du centre 
d’achats, raconte qu'il y a huit 
ans, quand sont arrivées les pre­
mières diseuses de bonne aventu­
re. ses brebis ont protesté, mais 
que maintenant .

« Est-ce que j’en sais vraiment 
plus long sur l’au-delà que la 
bonne femme qui dit le tarot en 
face ? s’exclame le prêtre. Et ce 
qu’elle dit, en face, je peux le mul­
tiplier par 10 et avoir autant rai­
son qu elle Ce qui étonne tou­
jours. c'est ce si grand besoin de 
percer l’inconnu , et ce n'est pas 
d'hier. Pourquoi ? dites-moi. »

le curé fait maintenant très 
bon menage avec la

cartomancienne.
Il dit se consoler à voir que ses 

125 places assises sont toujours 
pleines pour la messe quotidienne 
de 11 h 30 et que le samedi, il doit 
refuser du monde

tif, explique M. Boucher. Je veux 
amener les élèves vers l’esprit le 
plus critique possible. Mais pas à 
tout rejeter du revers de la main ».

M. Boucher a déjà été aussi 
sceptique que les Sceptiques du 
Québec. Il a déjà tout nié en bloc, 
après s’étre amusé à bien obser­
ver la pratique courante. Pour s’é­
tre bien rendu compte, par exem­
ple, que c’est simplement en 
développant l’art de dire certaines 
grandes vérités très probables que 
les cartomanciennes arrivaient à 
impressionner leurs clients. 
«Vous êtes marié... Vous l’avez 
déjà été... Ou vous allez l’être un 
jour... »

Voilà qu’il y a une quinzaine 
d’années, il se met à faire de l’hyp­
nose et à l’enseigner. Une nouvel­
le curiosité l’a mis entre-temps sur 
le chemin de recherches ultra-sé­
rieuses qui démontraient la véra­
cité de certaines voyances. « Il y a 
entre autres le célèbre cas du Hol­
landais Croiset qui a longtemps 
aidé la police a retrouver les en­
fants disparus, cite le professeur 
Boucher. Mais il rendait ce service 
sans se faire payer. »

M. Boucher frémit à l’idée que 
des gens prennent des decisions 
sur la base de l'astrologie. Mais il 
dit ne pas connaître vraiment de 
grands cas scandaleux ou des 
voyants auraient déboulonne dan­
gereusement des clients. Ce qui 
l’amène presque a dire qu'à la li­
mite, ils peuvent même faire un 
certain bien. « Comme de remon­
ter le moral... »

Quant aux Sceptiques du Qué­
bec. ils se défendent bien de crier 
inutilement aux loups.

« Ce qui nous choque, déclare 
Claude Lafleur. c’est l’exploitation 
de la crédulité populaire. Mais on 
ne fait pas de chasse aux sorcières 
systématique. On est bien prêt à 
laisser les gens entretenir leurs 
petites croyances dans leur coin ».

Nous vous souhaitons nos meilleurs 
voeux pour le NOUVEL AN
LE JARDIN MOBILE
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L’affaire Sue Rodriguez: fait 
marquant de l’année judiciaire

mosexuels devaient être vus com­
me une famille et bénéficier des 
mêmes avantages que les couples 
hétérosexuels.

Les droits des femmes ont en­
core fait l’objet de decisions de la 
Cour en 1993.

Dans un des derniers juge­
ments de l’année, les juges se sont 
divisés pour la premiere fois sur la 
base du sexe. Les sept juges mas­
culins ont refuse a une avocate de 
Toronto le droit d’inscrire ses frais 
de garde comme une dépense 
d'entreprise. Les deux juges fémi­
nins ont pris la position inverse, 
estimant que les mesures exis­
tantes ne tenaient pas compte de 
la réalité des femmes sur le mar­
ché du travail.

En mars dernier, les juges 
étaient toutefois unanimes à re­
connaître les travaux domestiques 
et le soin des enfants comme une 
contribution a l’enrichissement 
d'un conjoint, même dans une u- 
nion de fait. Par conséquent, ont- 
ils ajouté, ces travaux peuvent 
donner droit à un dédommage­
ment comme lors de la rupture 
d'un mariage.

Une preuve que les moeurs 
évoluent, la Cour restreint la défi­
nition des actes indécents. Dans 
une cause concernant le club 
montréalais le Pussy Cat, les juges 
ont déterminé que le fait que des 
clients se masturbent en regar­
dant une femme nue dansant dans 
une cabine privée ne constituait 
pas un acte indécent. Les juges 
ont fait remarquer que les person­
nes étaient consentantes et qu'il 
n'y avait aucun contact physique

Au cours de l’année 1994, la 
Cour devra se pencher sur plu­
sieurs causes délicates. Entre au­
tres, elle devra determiner si le 
droit à l’aide juridique est un droit 
constitutionnel et si l'interdiction 
de la publicité sur le tabac respec­
te la Charte des droits.

TOUT UN CADEAU
QUI DISPARAITRA DANS

EURES
Du lundi 27 au jeudi 30 décembre

Selon la revue Maclean’s

Les Terre-Neuviens 
honorent leurs 
impôts... et leurs 
devoirs conjugaux
TORONTO (PC)

SONATA
Les Terre-Neuviens sont les plus honnêtes 

des Canadiens quand vient le temps de payer impôts et taxes <1 
toutes sortes, et Us font l’amour plus souvent que le reste de 
leurs concitoyens, mais les Québécois le font... plus longtemps

minutes. La moyenne nationale 
serait de 39 minutes.

Ce sondage de fin d’année a été 
effectué a partir d’entrevues télé­
phoniques avec 1610 Canadiens 
de 18 ans et plus, choisis au ha­
sard à travers le pays. Un tel 
échantillon est considéré comme 
comportant une marge d’erreur 
n’excédant pas 2,8 points de 
pourcentage, 19 fois sur 20. Les 
résultats sont publiés dans l’édi­
tion du 3 janvier du magazine 
anglophone

Le sondage montre aussi que le 
sentiment d’appartenance a la 
province est le plus fort chez les 
Québécois... encore une fois apres 
les Terre-Neuviens. Chez ces der­
niers, 57 % se considèrent d’abord 
et avant tout comme résidants de 
leur province plutôt que comme 
Canadiens. Pour les Québécois, 
cette proportion est de 49%.

Par ailleurs, 18% des Québé­
cois jugent qu’il est « quelque­
fois » ou < toujours » correct de

C’est du moins ce que révèle un 
sondage du magazine Maclean’s, 
dou il ressort que les disparités 
régionales et culturelles existent 
bel et bien au Canada, qu’on se 
penche sur les moeurs sexuelles 
ou la façon de voter de ses 
habitants.

Sur l’ensemble des personnes 
interrogées, près d’une sur quatre 
a dit trouver acceptable de frauder 
le fisc ou d’éviter de payer la T PS. 
Les défenseurs les plus ardents de 
ce point de vue se retrouvaient gé­
néralement au Québec, en Onta­
rio et en Nouvelle-Ecosse.

Par comparaison, 87 % des Ter­
re-Neuviens ont répondu qu'il n’é­
tait «jamais correct» de frauder 
I impôt ou de ne pas payer de 
taxes fédérales.

Les Terre-Neuviens se consi­
dèrent comme les amoureux les 
plus actifs, puisqu’ils disent faire 
l'amour en moyenne 10 fois par 
mois. Les Québécois les talonnent 
de près, qui affirment le faire en­
viron huit fois par lune.

Les Québécois évaluent la du­
rée de leurs ébats amoureux a 45

EXCEL

LE BON SERVICE
ne voua coûte paa un aou de plua. 

Abonnez-vous :
647-3333 (Qu*b»<|

ou ou 1 800 463-2362 |r*„.on,|

LE PROGRAMME D ASSISTANCE 
ROUTIERE 24 HEURES HYUNDAI

Par I entremise de Club Auto, 
organisme affilié à la CAA

HYURDHI
On évolue à votre avantage Aujourd'hui, je bats tous les records 

dans la oupervan (Nintendo)
■ Taxes transport et preparation en sus 
PSotos a titre indicatif Pn* du modèle 
de base Offre d une durée limitée

«84 C6te joyeuse. Saint Raymond

centre
HYUnDOl

2850 Dalton. Parc Colbert. Selnte-Foy
1605, bout Henri Bourn.v«

1«4. rie Kennedy, Lévi»
(A 9 minute, do. pont,.) Rnute 20. aortle 2/8LAURIER
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1-800-463-3818

654-9292 522-3738

833-7140 728-4044

859. boul Salnt-Joaeph Québec
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LE MONDE

1100 réfugiés ont 
quitté Sarajevo \ ladimir Jirinovski 

expulsé de la Bulgarie

Fn visite privée en Bulgarie, le 
leader nationaliste russe avait 
dit dimanche qu'il souhaitait 
voir remplacer le president Je- 
l*o Jelev par un homme d'af­
faires inconnu qu'il présentait 
comme son conseiller pour les 
affaires économiques 
européennes.

«Voici le futur president bul­
gare». avait-il dit en présentant 
a la presse Svetoslav Stoilov

Sofia justifie l'expulsion par 
« plusieurs declarations insul­
tant le president bulgare » Jelio 
Jelev qui « constituent une in­
gérence inadmissible dans les 
affaires intérieures d'un Etat 
souverain ».

Entre-temps, l’Allemagne 
étudie une demande de visa 
mais elle n’a encore pris aucu­
ne decision, a declare, hier, un 
porte-parole du ministère des 
Affaires étrangères

Munich pour rencontrer Ger­
hard Frey, chef du mouvement 
d extrême-droite Union du 
peuple allemand <DVU). Il a 
depose sa demande de visa a 
I ambassade d'Allemagne en 
Bulgarie

Selon la radio Deutschland- 
funk (DEF), Jirinovski et plu­
sieurs de ses collaborateurs 
souhaitent se rendre a Berlin.

comme promis.
Tandis que les listes de noms 

étaient vérifiées, les réfugiés at­
tendaient à l’exterieur du bâti­
ment, exposés aux tirs des franc- 
tireurs.

Cette évacuation provient 
d’une initiative privée et a été 
organisée par les Nations unies et 
la Croix-Rouge.

Après les intenses bombarde­
ments de lundi qui ont fait 7 morts 
et 5b blessés, la nuit a été plutôt 
calme à Sarajevo.

Les Casques bleus ont déclare 
egalement, hier, qu’ils enquê­
taient sur un massacre perpètre 
par des Croates et sur d'autres 
atrocités commises par les 
troupes gouvernementales près de

Selon le porte-parole de i ONU 
Ray Wilkinson, des autobus, 
transportant essentiellement des 
femmes, des enfants et des per­
sonnes âgées, ont commencé à 
quitter la capitale bosniaque, hier 
après-midi La plupart de ces réfu­
giés sont Musulmans, mais cer­
tains sont Croates ou Serbes

Les huit autobus, escortés par 
des Casques bleus, se dirigent d'a­
bord vers Lukavica, aux mains 
des Serbes, avant de s’arrêter a 
Split, en Croatie. Certains réfugies 
iront vers des pays étrangers, une 
centaine de Serbes se rendront 
dans des territoires serbes.

Les nombreux efforts pour per­
mettre a ces gens de quitter l’en­
fer de Sarajevo avaient échoué. Le 
mois dernier, le convoi avait ete 
annulé à la dernière minute. Les 
personnes s’etaient rassemblées 
au dépôt des autobus, avaient em­
brassé leurs proches et dit au-re- 
voir. Mais les Croates de Bosnie 
ont finalement déclaré qu’ils n'a- 
vaient pas pu fournir les autobus

Vitez dans le centre de la Bosnie.

Les casques bleus britanniques ------------------------- —----- ---------------------------------—----- -----------------------
basés à Vitez enquêtent sur un Une m®re et sa ,ille ont quitté la capitale bosniaque, hier, dans l'un des huit 
massacre a Dubravica, ou 53 per- autobus remplis de réfugiés
sonnes sont portées disparues.__________________ __________ _____________
Les Croates ont accusé les troupes ' -
gouvernementales d'avoir pendu „ — ___
et crucifié certains civils. \ 1 / 7 IP ^ r1 FP IT\ fT

TUQUES 
DE SKI COMBINAISONS 

DE SKI
399.95

rég. jusqu'à 495.00
rég. 16.00

des tuques en pure laine dans 
une collection variée de motifs 
jacquard aux coloris variés, 
plusieurs modèles au choix, taille 
unique.

choix de combinaisons pour le ski 
avec détails de fourrure, des 
styles ceinturés, des empièce­
ments imprimés, choix de coloris 
pastel ou foncés, grandeurs 
assorties.

BLOUSONS 
DOUBLÉS 

TH INSULATE
199.95
rég. 340.00

de tous les véhiculés 
(voitures et camions légers 
D’OCCASION

signé «joff», un blouson forme 
anorak trois-quarts, taille cou­
lissante, en nylon texture à super­
poser sur pantalon coordonne 
99.95. couleurs et grandeurs 
assorties.

SOUS-VETEMENTS
IMPRIMÉS

19." ch.
rég. 24.95

PULL POLAIRE 
ETHNIQUE

rég. 99.95

fibre polaire de haute qualité 
signee «polartec» dans un im­
prime ethnique multicolore, un 
pull-over ideal pour le ski et le 
plein-air. grandeurs assorties 
p.m.g.

MOUFLES DE SKItricot fin, extérieur 70 % polyester, 
30 % laine, intérieur 100 % coton, 
des sous-vêtements conçus pour 
assurer confort, chaleur, camisole 
19 99, caleçon coordonne 19 99 
imprimé flocons en tons de rose 
ou bleu sur blanc, p.m.g. assorties

de chaudes mouffles doublées 
«thinsulate» en nylon hydrofuge. 
couleurs et grandeurs assorties.

0 AUCUN PAIEMENT AVANT JUIN 94
0 AUCUN INTÉRÊT AVANT JUIN 94

0 TAUX DE FINANCEMENT TRES 
COMPETITIF GARANTI 
POUR JUIN 94 MAGASINEZ AUJOURD'HUI DE 9 H 30 A17 H 30

LA VENTE DE JANVIER BAT SON PLEIN DANS TOUS LES RAYONS!Su|et à | approbation do notre service de crédit 
Promotion d'une durée limitée

1475, Pie-XI Sud 
Val-Belair
Sortie
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do leutoroute 
Henrl-IV simons@artler
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VENTE
AVANT INVENTAIRE

Profitez de rabais sur un grand 
choix de marchandises.

Achetez maintenant et évitez 
l’augmentation des prix de 1994 !

Le plus grand choix de
• VAISSELLE •
• VERRERIE
• COUTELLERIE
• CADEAUX

Heures d ouverture du lundi 
au vendredi, de 9 h a 17 h: 
samedi. de9h30a 16h30; 

section resto fermee.
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ÉDITORIAL
Chômage et 
déficit dans 
la balance

oit-on accorder la priorité a la lutte contre le 
chômage ou à la reduction du deficit ? Us Canadiens 
n'hesitent pas Ils repondent que les efforts doivent d'a­
bord être faits pour lutter contre le chômage.

Cette réponse que le dernier sondage Gallup vient de 
révéler n'a rien d étonnant En fait, elle est la reaction la 
plus legitime que l'on puisse obtenir. Ce qui importe 
avant tout, c’est de pouvoir travailler. Il est inutile de 
persuader les sans-emploi que la lutte contre le deficit 
est un objectif prioritaire. Cela ne les console guere.

Seuls ceux qui ont un emploi peuvent soutenir que la 
réduction du deficit est une tâche plus urgente que la 
lutte contre le chômage. D'ailleurs, il est significatif que 
la seule region du Canada qui a donne la priorité au 
deficit est la Colombie-Britannique. U y a des explica­
tions à cette réponse. D’une part, la croissance econo­
mique s’est maintenue dans cette province pendant la 
recession ; d'autre part, c’est là que le taux de chômage 
est le plus bas au pays.

Quand on parle de chômage, il ne faut pas d'abord 
s attarder aux données statistiques. Celles-ci constituent 
un écran puisqu'elles nous font voir la realite dans un 
miroir déformant. Elles nous présentent les chômeurs 
comme des pourcentages, des taux, des courbes compa­
ratives. Elles les transforment en sommes d'argent ver- 
sees sous forme d’allocations.

Ce qu’il faut considérer avant tout, ce sont les person­
nes. Voilà où le chômage prend toute sa densite. On y 
découvre alors des hommes et des femmes qui un jour 
ont appris qu’il n’y avait plus de travail pour eux. La 
réalité, elle est là. Du jour au lendemain, ils ont senti 
une certaine inutilité les envahir. A la pensée d être un 
jour aux crochets de la société, ils ont éprouvé des 
sentiments d’angoisse.

Aussi y a-t-il quelque chose de troublant à mettre en 
balance le chômage et le déficit. Dans un cas, il y a des 
personnes ; dans l'autre, des chiffres.

Le chômage est un mal non seulement pour celui qui 
en est victime, mais aussi pour sa famille. Il constitue le 
point de depart d'une sérié d'effets négatifs : il a un 
impact sur le commerce, les loisirs, les revenus de l'État. 
Bref, l'activité economique se met à tourner au ralenti.

On dira qu'il existe des chômeurs volontaires, c’est-à- 
dire des personnes qui ne font pas plus d'efforts qu’il ne 
le faut pour trouver du travail. Malheureusement, il y en 
aura toujours. Mais il y a gros a parier qu'ils ne forment 
qu'une petite partie du contingent de ceux qui sont sans 
travail malgré eux.

Quoi qu’il en soit, pour donner la fierte aux gens, il 
faut leur procurer du travail. C’est en travaillant qu’on a 
la possibilité de se réaliser et de pousser au maximum 
ses talents. C’est grâce au travail qu’on a le sentiment de 
participer à l’édification de la société et d être utile aux 
autres. Bref, le travail est un élément important du sens 
a donner à la vie. Il est aussi un stimulant pour les 
etudiants qui se préparent au marché de l’emploi.

En faisant connaître leur opinion, les Canadiens lan­
cent un message important a tous les politiciens. La 
priorité, disent-ils, c'est de mettre la population au tra­
vail. Les efforts qui seront faits pour réaliser cet objectif 
constitueront un critère d’évaluation qui permettra de 
juger les programmes gouvernementaux et les partis 
politiques.

JEAN MARTEL

fpémoignage

Ne restez jamais seuls
par PHILIBERT MARCOUX

(À tous les Nicolas)

Comme moi, apres l’émis­
sion des nouvelles de 18 h, tu 
t es posé plus d une question 
en apprenant comment Nicolas 
avait étrangement réglé ses 
comptes avec la vie. Tu t’es de­
mandé comme moi : 
« Qu’est-ce qui a bien pu lui 
manquer ? » Dieu l'avait aimé 
en faisant de lui un beau jeune 
homme, en santé, joyeux, bour­
re de talents. Il réussissait bien 
dans ses etudes, était sur le 
point d'entreprendre une car­
rière prometteuse Dieu l avait 
aimé — et je suis convaincu 
qu'il l'aime encore — comme 
tous ses amis d'ailleurs qui 
l’ont tant cherché... Et tu 
conclus : « Mystère ».

L'homme qui rédigé ces li­
gnes aujourd'hui était jadis 
conseiller d'orientation et sur­
tout psychologue L'un aide 
l'autre. Avant l’avenement des 
polyvalentes, ils étaient rares 
ces conseillers. Cet homme a 
donc rencontré des milliers de 
jeunes gens dans les colleges 
situés des deux côtés du Saint- 
I^urent, depuis Trois-Rivières 
jusqu'à Riviere-du-Loup et Fo- 
restville Ces jeunes ont été très 
ouverts avec moi. Avec plu­
sieurs. j'ai eu bon nombre d'en­
trevues, car on ne fait pas 
grand-chose dans une seule 
rencontre

Tu te demandes ou je veux 
en venir avec cet exposé. Je 
veux te faire part de deux con­

clusions qui te rassureront La 
premiere est que de tous les 
jeunes rencontres et qui se sont 
franchement ouverts avec moi, 
je compte sur les doigts d'une 
seule main ceux que j'aurais 
cru presque irrécupérables

Mais il y a une condition 
pour sortir de ces nuages : c'est 
que tous les Nicolas qui se 
croient pleins de problèmes ne 
restent pas seuls I

Alors, Nicolas, trouve-toi un 
conseiller chrétien, serein, qui 
a réussi sa vie. Mets-toi entre 
ses mains comme I argile entre 
les mains du potier et laisse-toi 
modeler

Ma seconde conviction est 
que tous les jeunes rencontres 
m'ont paru plus intelligents, 
plus aptes au bonheur et a la 
stabilité qu’ils ne se l'etaient 
imaginé. Un des grands mal­
heurs présents est que les poly 
n'ont pas été mises en état 
d'exploiter les richesses que les 
familles leur ont confiées

Mon exposé veut-il dire que 
je me cherche une nouvelle 
clientele ? Loin de la Des 
hommes et des femmes peu­
vent t’aider ; il en existe sûre­
ment 1 .Je veux simplement te 
donner confiance dans la vie. 
Elle est bonne, la vie, ensoleil­
lée, mais pour qui veut ouvrir 
les yeux (Jette vision nouvelle, 
tu ne l’obtiendras pas tout seul 
Va vers quelqu'un ; ne reste ja­
mais seul !

M. Philibert Marcoux est de 
Loretlevtlle
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va pas si mal après tout !

L vie ne s’arrête pas à 50 ans, et je 
suis plus estime que mon avocat et mon dé­
pute : ça ne va pas si mal apres tout, pour 
un 29 décembre !

1998 a été l’année des baby boomers'.
Il fallait bien, pour nous en guérir, qu elle se 
terminât sur ce conte venu d'Angleterre 
dans lequel une femme en âge d être grand- 
mere donne naissance a des jumeaux. Al­
lons, chère Kim Campbell, il vous reste quel­
ques belles années devant vous.

Chacun à leur bout de la génération 
d'apres guerre, Jean Charest à 35 ans et Ma­
dame Campbell a 46, ont traversé la scène 
politique fédérale comme des figurants. Les 
Michael Wilson, Benoit Bouchard et Bar­
bara McDougall - la cinquantaine trop pro­
noncée - n’étaient plus bons à rien. Quant 
à Robert Bourassa, au bord de la soixantai­
ne, il n’a jamais voulu préciser si c’est la 
tentation d’ètre grand-pere, ou un mélanome 
revêche, qui l’a poussé à la retraite.

Vous me direz que Jean Chretien, à 59 
ans, n’est pas de la dernière jeunesse Mais 
justement, on ne l’a pas choisi non plus 
pour nous mener vers de nouveaux hori­
zons. Pendant la campagne électorale, ne 
se presentait-il pas lui-méme comme le plus 
vieux marin sur un raffiot malmené par 
une mer trop grosse au large de Terre- 
Neuve ? On l'a donc choisi pour ramener 
le bon vieux Canada au port : en attendant 
que ça se calme au large, il va tenir la 
Confédération sur les cales seches du statu 
quo.

Dans cette année déprimante ou je me 
demandais si on n'allait pas me demander 
de partir en pré-retraite, aucun laboratoi­
re ne promettait la découverte d’un elixir de 
jouvence. Il fallait bien que cette incon­
nue britannique de 59 ans prouve qu'on peut 
avoir des rides au front et un utérus en 
santé. Notre Pierre Elliot Trudeau national, 
lui, avait déjà prouvé qu'à 71 ans, on peut

f i

La chronique de 
Michel

VASTEL
avoir le spermatozoïde vaillant. Notez bien 
que personne ne s’est demandé, à l'épo­
que, s’il avait encore l’àge d’être parent. La 
jeune Deborah Coyne y pourvoira. 
Naturellement!

En Angleterre, le débat fait rage parce 
que la mere des jumeaux - elle n’a pas fait 
les choses à moitié - est trop vieille pour 
elever des enfants. Les bébés, on ne connaît 
même pas leur sexe, sont le fruit d'une fé­
condation ’in vitro’ du sperme du mari de 45 
ans et d’ovules provenant d’une mere 
« dans la vingtaine ». Ils sont donc en santé.

Le débat témoigne d’une bonne dose 
d’hypocrisie que même notre coûteuse Com­
mission royale d'enquête sur les techni­
ques de reproduction - 28 millions $ - n'avait 
pas prévu. On a tout de suite calcule que 
’Madame X' aurait 69 ans quand ses rejetons 
n’en auraient que 10: les pauvres petits! 
Personne ne s’est dit que le père, lui, n’en 
aurait que 55. A moins que, comme nos 
Bouchard, Wilson et Mulroney, il ne soit trop 
vieux lui aussi. Il faudra leur dire, aux 
Britanniques, que nous au Canada on a déjà 
eu un premier ministre qui s’est marié à 
52 ans, qu’il a eu trois beaux garçons qu’il a 
fort bien élevés tout seul d’ailleurs, et une 
ravissante petite fille ‘naturelle’ après ça.

Je suis sûr que Kim Campbell, elle, du 
fond de sa retraite californienne, n’a pas 
manque cette bonne nouvelle. Après 
avoir rate deux manages et trois carrières 
politiques, elle a encore une bonne dou­
zaine d’années devant elle pour filer la par­
faite romance avec son nouvel amant.

Vers l’an 2006, elle pourra peut-être, elle 
aussi, donner naissance à deux beaux 
petits jumeaux. Imaginez-vous : Jean Cha­
rest sera alors à I age de garder ses petits- 
enfants pendant que sa fille Amélie prendra 
ses vacances dans le sud. C’est lui qui - au 
bord de la cinquantaine - aura l’air d’un 
’vieux’ tandis que notre sexagénaire de 
Kim Campbell attendrira les Canadiens... 
Quelle douce revanche pour la ’Madonna’ 
de Port Abemi tout de même !

Quant à l'autre bonne nouvelle, c’est à 
la maison de sondages Angus Reid que je la 
dois: nous les journalistes, nous sommes, 
et de loin, plus respectés que les politiciens - 
ça on le savait depuis la soirée des Élec­
tions du 25 occtobre - et que les avocats. Et 
c’est encore plus net au Québec que dans 
le reste du pays: 80 % des Québécois nous 
respectent « beaucoup » ou « assez ». 
Peut-être pas assez pour rendre Conrad 
Black et Paul Demarais très riches, mais 
suffisamment pour qu’on passe tout un ré­
veillon avec nos belles-mères sans qu’el­
les nous fassent la gueule.

Le sondage Angus-Reid LE SOLEIL 
produit des résultats étonnants au Québec. 
Que les enseignants soient plu respectés 
(a 95 %!) que les médecins (a 88 %) c’est 
déjà une surprise, mais cela prouve peut- 
être seulement qu’il vaut mieux être repré­
senté devant l’opinion publique par Lor­
raine Pagé que par Augustin Roy! Que les 
journalistes jouissent d une plus grande 
estime que les membres du cierge, c’est 
étonnant et suggère sans doute que nos 
sermons sont meilleurs, ou plus appréciés, 
que les leurs

Mais que les juges, respectés par 75 % 
des Québécois, devancent tellement les avo­
cats (62 %) et les politicien (40°;.), ça me 
dépasse totalement: tous les juges ne sont-ils 
pas avocats et, pour la plupart, d’anciens 
politiciens?

0pinion

Securité : la priorité
J’ai été surprise de lire en pre­

miere page du journal LE SO­
LEIL La peur régné dans le 
quartier Saint-Jean-Baptiste.

Le Conseil de quartier a établi 
ses priorités d’action pour 
1993-1994. Il est vrai que la sécu­
rité dans le quartier Saint-Jean- 
Baptiste a été désignée la prio­
rité numéro un des résidantes et 
résidants Mais cette priorité n’a 
pas été établie sous l’emprise de 
la peur Ut peur ne régné pas 
dans le quartier Saint-Jean- 
Baptiste

Au contraire, c'est dans un 
esprit de prévention que nous 
voulons nous impliquer en tant 
que résidants du quartier

Conscients que certains évé­
nements violents inhabituels ont 
eu lieu dernièrement dans le 
quartier, nous voulons y mettre 
un terme immédiatement. la si­
tuation n’est pas hors contrôle et 
nous ne la laisserons pas devenir 
incontrôlable.

Le quartier Saint-Jean-Bap- 
tiste est un des rares quartiers de 
la ville de Quebec ou existe en­
core une vie de quartier, et nous 
voulons la preserver

LE SOLEIL aurait dû titrer : 
Les citoyens du quartier 
Saint-Jean-Baptiste s'impliquent 
dans la sécurité de leur quartier. 
Ce qui, j’en suis certaine, fait 
l’envie de plusieurs résidantes et 
résidants des autres quartiers de 
la ville.

Louise-Anne Maher 
membre du Comité populaire de 

Saint-Jean-Baptiste

Victimes des USA
(Reaction a la lettre de M Roper 
Chabot publiée dans l.E SOI Eli 
du 7 décembre)

Les seules personnes qui di­
sent ou écrivent que Cuba est un 
v paradis » sont ses détracteurs 
Ces personnes ignorent ou fei­
gnent d’ignorer l'histoire de 
Cuba

En 1959, Fidel Castro réussit 
a débarrasser File de Fulgencio 
Batista, un dictateur exécrable 
du même acabit que Ferdinando 
Marcos des Philippines et, com­
me lui, soutenu par les USA Du 
même coup, Castro expulse de 
Cuba les exploiteurs américains 
qui drainent dans leurs coffres 
les richesses de l’ile II étatisé 
aussi nombre de propriétés des 
Américains

Évidemment, les Américains 
ripostent en mettant Cuba en 
« quarantaine ». Et ça fait plus de 
30 ans que la frontière améri­
caine est fermée a tout ce qui 
vient de Cuba (sauf les réfugiés, 
bien entendu). Pendant bien des 
années, Cuba a pu s’en tirer en 
faisant des échanges avec 
l’URSS, mais aujourd'hui cette 
ressource est tarie, comme cha­
cun le sait

Tandis que les Américains ont 
juré d’obtenir la chute du regime 
cubain, de leur côte les diri­
geants et le peuple de Cuba tien 
nent péniblement le coup. Ils ne 
veulent pas se retrouver dans la 
gueule du loup a l’instar du Gua­
temala, de Panama ou de la 
Grenade.

Ixiin d’être victimes de leurs 
dirigeants, Cuba et le peuple cu­
bain sont plutôt victimes de l'os 
tracisme américain.

Paul Henri Lavalloe 
Sainte-Foy

( ha peau has
Il m'est apparu un peu parti­

culier l’autre jour d’entendre la 
vice-premiere ministre, Mme 
Lise Bacon, dire que M Johnson 
lui avait pratiquement indiqué la 
sortie. Selon les dires de Mme

Bacon, M Johnson lui a signalé 
qu'il avait plusieurs candidats en 
lice pour représenter le comte de 
Mme Bacon et qu'il voulait avoir 
un gouvernement « moderne ».

Quant à moi, je suis un peu 
perplexe au sujet du côté moder­
niste du nouveau conseil des mi­
nistres d’apres les Fêtes. Je suis 
prêt à parier qu'avec des person­
nalités aussi «modernes» que 
Claude Ryan. Sam F'Ikas et Nor­
mand Cherry (certains diront 
que ce dernier, eh bien ! c’est la 
cerise sur le sunday) cela revient 
a dire que les statuts de l'Anti- 
quite grecque n’ont pas souffert 
de l'usure du temps

Voila ! moi, je ne crois pas 
que Mme Bacon n’est pas de son 
temps. File est loin d’etre une 
ruine perdue dans la nuit des 
temps Je salue son courage et la 
longue lutte qu’elle a menée à 
travers des piégés du type de 
films d’aventure versus Indiana 
Johnson Bien que je ne partage 
l>as les allégeances politiques de 
cette femme, je crois qu elle a eu 
beaucoup de compassion pour 
ses concitoyens Elle a été l’une 
des premieres femmes a oeuvrer 
comme politicienne.

Michel Houle 
Québec
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Des proches auraient 
tenté de tuer Saddam 
Hussein, en septembre
Mi OMh (Al . Reuter, AFP) — Des proches de Saddam Hussein 
< <»nt des membres de sa famille sont soupçonnés d’être à l'origine 
d une tentative d'assassinat du numéro un irakien, perpétrée le 

**P»“mbre l«»rs du passage du cortège présidentiel dans une 
hiuilieue du nord-est de Magdad. a-t-on appris, hier, d.' sources 
informées.
“““* Depuis l'attaque, au moins 60
D anrp< h a■ et hauts responsables militaires, po-

L a , res d affa,res liciers et membres du gouverne- 
f,aï des d,Plomates occiden- ment auraient ete retenus pour m-
S EST alles ? ««"««.««• du», le eûdrïï une
Irak. I un des gardes du corps du enquête menee par le propre fils
numéro un irakien avait ete blesse de Saddam Hussein. Qusai age de 
dans 1 explosion d une bombe lors 28 ans *
iu passage du cortege presiden- ... _ ...
:iel. Saddam Mnssem «u! .ne Vingt militaires certains occu­

pant d importantes fonctions, au­
raient ete executes et des proches 
du president auraient ete inter­
roges. Parmi eux, le vice-presi­
dent irakien Taha Hassan al-Ma- 
jid et le responsable des gardes du 
corps et conseiller du president, 
Rachad Amin M al-Majid, cousin 
de Saddam Hussein, est l'un de 
ses plus proches conseillers.

Une famille de pirates de l 'air
Le cadre Luo Changhua. sa femme Wang Yuing et leur fils Luo Yuhuan arrivaient hier a (aéroport de Tai 
peh. Le couple chinois, porteur d une fausse bombe, venait de détourner un avion de 42 passagers à 
Taiwan en invoquant leur besom d'un gîte, les autorités de Beijing ayant démoli leur maison Ce 
detournerment est le troisième du mois et le dixième survenu depuis avril. L appareil effectuait un vol 
intérieur de Ganzhou à Xiamen, dans le sud de la Chine. Il a été escorté par quatre avions militaires taï- 
wanais jusqu à son atterrissage sur l'aéroport international de Taïpeh. La multiplication des détourne­
ments d avions chinois sur Taiwan a provoque des frictions entre les deux pays Au cours de discussions 
officieuses tenues la semaine dernière, les deux pays sont convenus de rapatrier les pirates en Chine 
mais Taiwan a maintenu son exigence de les juger d'abord.

LA SANTE

LE TRENTE E T UN

Trop précieuse 
pour la jouer \

LA POPULATION 
trop précieuse pour l'ignorer ! 

EN SANTÉ
un débat public s'impose !

Fédération des Infirmières ei inlirmiers du Quebec (FIIQ)

LES 28 - 29 • 30 DECEMBRE

27 VOITU S 1993

3 JOURS
SEULEMENT

ALTIMA SE

stock 5234, auto groupe luxe

PDSF 25 385 •
+ TPS 1776"= 27161** 

PRIX 24 295*
+ TPS 0= 24295* 

ECONOMIE = 2 866“
Taux d intérêt avantageux

SENTRAXE1993 Mock 5146, Mm 
Auto. iM«caum AM-FM 4 Oaut-parMur, 'tguMItur 

0» mlfoif ftttctrtqu» «

PDSF 16220' + TPS 1135’ 17355*
PRIXNEG 14595*+ TPS 0* 14595*

ECONOMIE = 2 760*
Taux d'intérêt avantageux

islamistes armes.
■ Les caleçons de 

Clinton
WASHINGTON (Router) — Du 
temps qu'il était gouverneur de 
l’Arkansas, hill Clinton il a 
bénéficie de deductions fiscales 
pour avoir fait don à des oeuvres 
de charité de ses caleçons usagés. 
I. intention paraît noble mais, 
selon le Washington Post, le futur 
président surestimait
systématiquement la valeur de ses 
reliques, il évaluait ainsi ses 
caleçons à deux dollars la paire 
dans sa déclaration de revenu 
l!*N6, soit plus du double de la 
valeur «marchande» de ce type 
d’article de «seconde main» dans 
les catalogues spécialisés 
d'institutions charitables comme 
l'Armée du Salut.

PARKAS MOUTON RETOURNÉ

599.95
AXXESSSE 1993 SENTRA CLASSIC 1993 S

Auto . »»rvot-wn Mfvodlrtction *o»m «u»tat>M. 
garda-booa intéoour vokxirs

PDSF 11045' + TPS 773” 11818’*
PRIXNEG. 10995'+TPS 0= 10995* 

ECONOMIE = 823*
Taux d'intérêt avantageux 

GARANTIE 6 an* 100 000 km — 3 ana 90 000 km

stock 5335 dêm 
Auto aarvofram. aervodiraction kéva-vftr** atactnquaa 

ah climatisa régutataur Oa vttaaaa. méroér Mactnqua 
chauffant

PDSF 21 654* +TPS1515’* = 23169T* 
PRIXNEG. 20295'+ TPS 0 = 20295* 

ECONOMIE = 2874*
Taux d'intérêt avantageux

garantie de chaleur et confort, çhaud parka à la riche 
toison du mouton, extérieur fini suède, boutons de 
cuir, brun noisette, chameau ou forêt. 38 à 44.

Amuh«c« H»P«n»»Q« 3 kitomttrsg, M»

NISSAN
Pool Sta Anna L Anga Gxtdlan 822-1475
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EAGLE SUMMlIOkl9^4
Fabrique par Mitsubishi Fabrique par Mitsubishi

9495*
Rabais inclus, 
trawpon et lut»

Rabais Chrysler et rabais be Noël be 
500 S inclus, transport el lasts en sus

Plusieurs surprises sur place 1
Transport*
moi en eue

• unies ietntees 1
• dégrvreur am«re ’
• 'r»f rviseurs 

e«teneurs a 
commande intérieure

• cbaufte btoc 
e etc

• 2 portes
• moteur 1 8 L

mjecbon etectnque5 «"t esses e manuelle 5
e erftappementsieges en tissu ritest.es e uit'es temtees

e servofrein c+mvaua • essu* giaceinoxydableservodir action arneree servofreine etc
e radio AM FM stereo e siege en tissu servodirection e etc
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Saint-Nicolas
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Le Sentier lumineux 
au Pérou: deux morts
LIMA (Reuter, AIT) — Six heures après un premier 
attentat, des membres présumés du Sentier lumineux ont fait 
sauter une bombe, hier, devant un funérarium militaire de 
Lima, faisant deux morts et six blessés, a rapporté la police.

Un homme et une adolescente 
de 16 ans ont été tués par l’ex­
plosion d'un engin contenant 
de 20 a 55 kilos de dynamite et 
de nitrate d'ammonium devant 
le funérarium, commun à la 
marine et à l’armée de l’air, et 
demere une chaine de télévi­
sion d’Etat, a précise la police.

Quelques heures plus tôt, 
deux véhicules piégés — dont 
une camionnette — contenant 
au total 230 kg de dynamite et 
de nitrate d’ammonium avaient 
sauté devant le siege de la bri­
gade antiterroriste dans le cen­
tre de la capitale, faisant au 
moins 21 blessés et de lourds 
dégâts.

La police a par ailleurs an­
noncé une tentative d’attentat 
manquée, également attribuée 
au Sentier Lumineux, contre la 
résidence de l'ambassade des 
États-Unis à Lima.

Un policier témoin de l'at­
tentat a dit avoir entendu crier 
« Longue vie au président Gon- 
zalo! » — allusion à Abimaél 
Guzman, chef emprisonné du 
Sentier lumineux. D'après les 
services secrets péruviens, le 
mouvement clandestin a prévu 
des attentats en série sur plu­
sieurs jours afin de marquer le 
centenaire de la naissance — 
dimanche dernier — de Mao 
Tse-tung.

Vague de froid aux USA: au moins cinq morts
WASHINGTON (d'après 
AFP) — La vague de froid et les 
importantes chutes de neige 
qui continuent à s’abattre 
depuis Not1! sur la côte est et 
le Midwest des États-Unis ont 
fait au moins cinq morts, 
selon un bilan provisoire.

Deux sans-abris ont été retrouvés 
sans vie à New York et à Toledo 
(Ohio), tandis que deux autres 
personnes sont mortes dans l’In- 
diana et une femme à Baltimore 
(Maryland) dans des circonstan­
ces indéterminées.

Des records de basses tempéra­
tures ont été enregistrés à Mason 
City (lowa) et à Houlton (Maine) 
avec moins 30 degrés Celsius, hier, 
tandis que la ville de Tower (Min 
nesota), qui avait connu, diman 
che, moins 45 degrés celsius 
connaissait un léger réchauffe 
ment avec moins 39 degrés C.

Les pluies verglaçantes et les 
averses de neige ont provoqué de

nombreux accidents et interrom­
pu la circulation sur plusieurs 
autoroutes traversant la Virginie.

Selon la météorologie nationa­
le, ce record de froid devrait se 
poursuivre jusqu’à la fin de la se­
maine. Plusieurs municipalités 
ont mis en service des lits supplé­
mentaires dans les refuges ac­

cueillant les sans-abri.

A quelque 240 km du cercle po­
laire arctique, les habitants de 
Nome (Alaska) connaissaient eux- 
aussi, hier, des températures ex­
ceptionnelles: 5 degres au lieu des 
moins 45 degrés celsius habituels 
en cette saison.

« Tout le monde est en T- 
shirt », s’exclame Duane Cocking. 
« Nos ours polaires portent des bi­
kinis », plaisante pour sa part 
Vickie Horion.

Cela ne devrait toutefois pas 
durer, souligne-t-on, et les basses 
temperatures devraient revenir 
dès aujourd'hui.

iFFP CHEROKEE SE 1994

L’inquiétude se déplace en Normandie
le MEILLEUR PRIX

DU PREMIER COUP!
le MEILLEUR PRk le MEILLEUR PRIX

PARIS (d'après Reuter) — En 
France, la stabilisation des 
crues s’est confirmée hier 
dans la région parisienne, mais 
l’inquiétude s'est déplacée 
vers la Normandie, où les 
autorités redoutent un fort 
gonflement des eaux de la 
Seine.

La situation restait évolutive selon 
les secteurs des bassins de l’Oise 
et de la Marne, les deux princi­
paux affluents de la Seine, mais 
une franche décrue ne devrait pas

s’amorcer avant demain, estime le 
Centre de prévision des crues.

À l’inverse, le Val d’Oise de­
vrait subir avec trois jours de dé­
calage les inondations vécues par 
les autres departements d’Ile-de-

France.
Les corps de deux gendarmes 

portés disparus depuis jeudi der­
nier dans les Ardennes, près d'At- 
tigny, ont été repêchés, hier, dans 
les eaux de l’Aisne.
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AVIS
AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNE, 
conformement a l'article I57t<j du Code Civil 
du Bas-Canaaa. Que CHRYSLER CREDIT CA­
NADA LTD a vendu tous ses droits, titres et 
intérêt dans les dettes comptes et demandes 
relativement a certains contrats de vente au 
detail a LEAF TRUST effectif a compter du 15 
decempre 1993 par Acte de vente, transfert et 
cession absolu execute sous seing prive en 
date du 15 decempre 1993 et enregistre au 
bureau d enregistrement de Montreal le 22 
décembre 1993 sous le numéro 4669218 et 
au bureau d enregistrement de Quebec le 22 
decempre 1993 sous le numéro ^ 538271 
CHRYSLEF! CREDIT CANADA LTD a fatten,i 
Ton ûe StiFeman, Elliott. 1155, boul Rene-g 
LevesaueOuest Montrea 'Quebec H3B3V2 f

AVIS
AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNÉ, cofitor- 
Tnement a l artcie 1571G du Code Civil du Bas 
Canada que COMMCORP FINANCIAL SERVI 
CES INC . a vendu tous ses drots. titres et intérêt 
dans 'es dettes comptes et demandes relative­
ment a certains baux d équipements a OE FINAN 
Cl AL SERVICE INC effectrf a compter du 29 octo- 
Dre 1993 par Acte de vente transfert et cession 
aDsolu execute sous seing prive en date du 29 oc- 
toore * 993 et enregistre au bureau d enregistre­
ment de Montreal le 11 novembre 1993 sous le 
numéro 4657103 au Pureau d enregistrement de 
Lavai le 12 novembre 1993 sous ie numéro 
839305 et au bureau d enregistrement de Quebec 
•e 16 novembre 1993 sous le numéro 1533948 
COMMCORP FINANCIAL SERV'CES INC . a I at S 
tenfon de Steeman Elliott 1155. boul Rene ; 
Levesque Ouest Montreal iQueoec) H3B3V2 (

AVIS
AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNE, 
conformement a l'article I57id du Code Civil 
du Bas-Canada aue OE FINANCIAL SERVI 
CES iNC a vendu tous ses droits titres et in­
térêt dans les dettes comptes et demandes 
retativement a certains baux d équipements a 
LEAF TRUST effectif a compter du 29 octobre 
1993 par Acte de vente transfert et cession 
abso'u execute sous se>ng prive en date du 29 
octoDre 1993 et enregistre au bureau d enre­
gistrement de Montreal le 11 novembre 1993 
sous le numéro 4657105 et au bureau d enre­
gistrement de Quebec le 16 novemore 1993 
sous le numéro 1533950 
OE FINANCIAL SERVICES INC . à l'attention 5 
de Stikeman Elliott. 1155. boul Rene-a 
LevesaueOuest Mortreal (Quebec) H3B3V2 £

AVIS
AVIS EST PAR les PRESENTES DONNE confor­
mement a i article i57id du Code C*v>i du Bas- 
Canada que OE INC a vendu tous ses droits ti­
tres **♦ nfefêt dans tes dettes comptes et deman 
des ,F'<aT'ver-eot a cenains baux d équipements a 
OE F:\anCial SERVICE INC effectif a compter du 
29 octopre 1993 ov Acte de vente varefen et ces 
s*or absolu execute sous seing pnve en date du 29 
oc'.ore ’993 et enregistre au bureau G enregistre 
menr de Montreal ie 11 novembre ’993 sous *e nu 
mero 4657104 au bureau d en'egtst'ement de 
Quebec le ’6 novembre 1993 tous e ro'raro 
’533949 au bureau d enregistrement de Huii ie ’2 
novembre 1993 sous le numéro 47 7894 et au bu- 
feau d enregistrement de Chambiy le 12 novembre 
1993 sous le numéro 950223
OE INC a i attention de Shkeman Elliott. 1155 5 
bout Rene Levesque Ouest Montreal < Quebec i *
H3B3V2 :

VILLE DE

W VAL-BÉLAIR

VERTICAUX • HORIZONTAUX • PLISSES • STORES DE TOILE

OUVERT
cette semaine:

LUN. au MER., 27- 
29°ÉC, 9.JJI,

9-2lh
VEN
31 DEC:

FERME LE 1 et 
E 2 JANVIER)

UN DES PLUS GRANDS
FABRICANTS DE STORES AU PAYS DEPUIS PRESQUE 

40 ANS VOUS PERMET D'ACHETER
i i

PROVINCE DE QUÉBEC 
COMTE DE CHAUVEAU

2 " J~i

$ ■' % % i \
i

Al^UJ^A^RD^ARANTIh

PRÊTS EN MOINS DE PROFITEZ D'UN IMMENSE CI^IOIX
AVIS PUBLIC

ENTREE EN VIOUEUR 
DES REGLEMENTS 
VB-458-93, 459-93.
460-93 ET 461-93

EST PAR LES PRÉSENTES, DON­
NÉE. par la soussigné*;, greffier de la 
susdite Ville.
QUE le conseil de la Ville de Val Bêlair 
a adopté, lors de sa séance du 21 dé­
cembre 1993 les reglements suivants 
REGLEMENT VB-458-93 
Reglement modifiant le reglement 

VB-402-91 tel que modifié par le règle­
ment VB 428-92, sur le service de 
cueillette et de disposition des ordures 
et imposant les compensations néces­
saires a son financement 
REGLEMENT VB 459-93 
lo glement décrétant les tarifs appli 

cables pour les services d aqueduc et 
d égoût sanitaire 
REGLEMENT VB-460-93 
Reglement fixant et imprisant la taxe 

foncière et la surtaxe sur les immeu­
bles non résidentiels pour l’exercice fi 
nancier 1994 
REGLEMENT VB 461 -93 
Reglement décrétant r adoption d’un 

nouveau programme de revitalisation 
pour la municipalité et l’octroi de sub 
ventions ayant pour objet de compen­
ser 1 augmentation de taxes foncières 
pouvant résulter de la réévaluation des 
immeubles visés par ce programme 
apres la fin des travaux ”
QUE les présents reglements sont pré 
H«Titement déposés au bureau du gr*-f 
fe r i 105, avenue de 1 Eglise Nord, 
Val Belair où toute personne intéres 
w’“ peut en prendre connaissance aux 
fi* ;res ordmaires de bureau 
QUE les présents reglements entrent 
en vigueur conformément a la Ix>l 
DONNÉ A V A f. RM AIR 
CE 29 DÉCEMBRE 1993

SUZANNE P MATHIEU. O M A.
. GREFFIER J

Hi

aim
EN PLUS 

NE PAYEZ
STORES HORIZONTAUX 

STORES PLISSÉS
Succursale No. 18 • Québec • Succursale No. 18* Québec • Succursale No* 18

*
NI TPS, NI TVQ!

265, boul. 
Wilfrid Hamel
à Vanier (Angle rue Du 
Pont Scott directement en 
face de l’hôpital Christ-Roi)

687-0053

Hôpll»1

l

w*.*1**

Lundi au vendredi: 9h-21h 
Samedi: 9h-l 7h

1 VH • MASTERCARD * AMERICAN EXPRESS • PAIEMENT DIRECT INTERAC • CHÈQUES ACCEPTÉS • Dimanche: 1 2h-1 7h


